
ge de fille du peuple traînait à terrt'e
sur la cheminée, p)r,'s d'unt I ouquet
fané, souvenir d'une m-alade1, S'an<i-
celaient peign'.s ('t <-'ingles, ls sten-
siles de sa coiffur,,. A sa bul))it thêqîi
seule, régnait la symétrie. Hormlis c
meule, auc- a autire ne I'octýul>ait
dans- sa chambre.

Elle sortit et tra\ ei'sa ce quartier
dlu gros commerce briocini, v'oîi,i
de l'Hôtel l)i 'u, où les diinanclia-.
amionel< ut tanit de silence. Le 1 ou
levý,ard s'offrzmdt à elle. De son pas un
peu indolent, elle, vit ' \ ehlemier
ilUs(lU'à la l)etite 'maison de bius
ol elle sonna.

Mademoselleest iciYdnaml
elle à la jeunie servante qui lui ou-
vrit.

Et conti on lui répondait que oui,
elle enrtra- dtélibérément, s'enf tue ,ýa
dans le couloir étroit et oseirà de-
mi, et monîta I*esx".iel' seulle, Sachant
qu'elle é'tait chez elle dans ce petit

ogsdisc(ret et confortable de ,,on

)Marcelline !criait-elle, c'est moi.
Dev-ant elle, la porte, d'un salon

s'ouvi\rit, et la ( 'er\elint, apparat, Pce
tite, halillée de toile I ;lanchb ' la
modef anglise, le Col empesý"e-é
d'une cravate d-hoinme en soie noire,
sa chevelutre brune I.ieîî coiffée, frai-
cime, rieuse et jeine.

_TJe me, <utids, jel me( do>utais, di-
sait-elle, que, l'enui dominical vous
a.minez'ait aujourd'hui.

Ses yeux gris F-rillient d'esprit,
rien que quand elle prononçait "4bon-
Jour", le temps que -Jeanne Bo-erk.ser-
rait dans ses grrandes patires, <,arn
pavinardes la fragilité de sa main
mnaiÉgriottle. 'Sa main étaii iié petite
chose d'ivo6ire 1 bine attachée à lin
noiç'ne't de fillette, le tout d'une fi-
nesse d'aristocrtie i#s accentuée,
'Flic s'appelatit en réalI-té. Marceline
de Rimonlans. Son aère était unt fonc-
~tioniiaire- haut prlacé dans le Midi';
mais comme elle s'était sépArée de sa
famille volontairement, polir suivre
sa carriè're. elle avait aussi détaché
de son nom la particule patronymi-
que, délibérément, ainsi qu'elle f ai-
sait toutes choses, sans qu'on sAt
pourquoi.

-'Ce mois de juin est êtouffant ici,
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fit ict4Uihante e'n se couchanît pare-
seusement sur le bras de son fntuteuil.

P>ourtant, le salon de Mille I<ho()
nians (,tait pind'une fraîcheur -r
a ie : deputis le matin, les einîe
v 4taient teuscloses, av-ec les, fenêi-
tres onveî tes .il v entrrait une sort'
de coilleuîr e'rte et dorée qui 'ýenaîit

esarbre-; du boulevard dîurs<e
M<tc .e tout et ait I)aignf1 dans cet te

delmi ombre peinte: la tapissý,eie en
p ap)ier velours gris perle, le p inn
drapé de soie o)ranL,.e. les photoira-
pilo-, et, sur la cheminée', le cadran

dle la penduîle Louis XVI Iîorté, pali
qulatre cariatides eni marbr-e blanc,
dlont les poignets étaient cerclés (lor'.
Le tai s seuIMl > ait noir -, aucune fleur
parmi les bibelots, tuais uit petit Ina
natier' quii ondulait imperceptible-
ment -u t vent couliis desý per siennes.

Rien n'est exqu is comm, îr 1111e
journIýe chaudeI, cs pett s salon ou
le ' our et la chaleur Il( font flue fil-
trer . rien nef vaut les t olets fernles,
le dieceba dc es piîkes obscures
mais ici.I(tlEu chose s aout i i
core à ce lien-(être,: cel1ait Ila ,',
'e' de la puissante âine féminine qutii v
rec'nait ,âme de savante -Ét men deti
jeune fille en~ mêmem t"mIps. don)t per'
sonne n'avait îamais meur fi.ra
go' profondeur. A ving-i ans, La
maîtresse d 'histo i re dut lycée Sévjxzn
demeurait seule, sPrii par' une Ieî'n
domestique :elle replss i lanmi-
son de sa 41omjnante pe-rsonnalitéý
On voit parfois des craue ffae½<-ý
vivreý e(-Itiviment dans fles vhamnl rc.-
où elles n'occupent qu'une place res-
treinte. ,zsans que rien delsne, soiît
imprimé dlans les choss eernlle
étrangères (lui n'ont pii, (ldo 'le.e
les" vrais ,avec leur fauix air d*'ftrî'
en "garni", en des logis tastiea
juisque parmi des meubles faifilix.
Marceline Rhonans, qui avait meublé'
pièce par pièee, cette maison, se-lon
son zoûit volontaire et orîinail.Atait
ici chez7 elle comme jamai femmei rie
le fut. Cettle petite personnec. l<lui

naurait pas déplac' sur sa tai Ilel,1
stauetesans discuter avec elle me-

me son acte, avait mis dans l'arran-
e'ement de sa maison, la poésie me-
me- de son iAtre.. D'abord. tin alliage
très f od de masculin:' cette cheminée

-iéait un î\tl>e t<Cl rc

t ou t l'tait '-cii ae ùIiit l(' du
labeur'cté 'i )e 'a§îîsd

taille'. îliîtîî'r d s trilirs~ ïk la ftî'î''

pourit acci'lilltr ' Il î'î iî' ' iilailc r
lii eê''<titrUît11 11 l 'elioeit su l

tl'îii, iti I Ist'' il NIil li'le4t t
<<le. ~ li '- ep ýtl -e.- -ul 1n le 1 1 îuf

titi Uitnîq I aî-te'îtl qui Ilii st
\-ait poui' r a 1?C 'tl' -ýS t otl's d -.
lIl i'toî-' <lt es lne

P>endait t qun ' I "t uîdiaît< ' tetndatit
lei b fat 'iill -aqi la -u d' tîttîr

'îî itlip.l' î " ni l ' pîî' dt l
ît a so l it i '. 1*ýll tt' i t<sil h"-', Illig

(IiII' atîîiî fatsýtt

M a1: ilé qui lis Jt'î'r. n ft. is <'
fîtî"' <luent to tli so 11'1Lrt'teaul1

la itcis tlîi i' fit u'îuî
dlittU tia

<''îutîî 'f;i t tale n\ielî
Rlionaîts. aîos titi la chinée ei tonai

(liti l it ans iit a -ta - i î

\h Vlts aii b'? à ln, meýsse lfvous Y... i' t e st-a ps

parfu ve rqtueltes i Mareli e a _


